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Avertissement 

 

 

Ce rapport constitue la fiche pays Mauritanie. 

Les résultats de ce travail sont basés sur une revue bibliographique et sur des entretiens. 

La présente fiche Mauritanie a été rédigée par Christian Corniaux, chercheur au CIRAD, basé à Dakar. L’auteur 

adresse ses sincères remerciements à toutes les personnes qui l’ont aidé et ont facilité cette mission, en 

particulier : 

� à Tidiane Amadou DIA (consultant FAO) 

� à Nagi O. ICHIDOU (Directeur Tiviski) 

Les idées et opinions exprimées dans le présent rapport sont celles de l’auteur, et n’engagent ni le CIRAD ni le 

Hub Rural. 
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Introduction 
 

Ce rapport Mauritanie constitue l’un des treize documents nationaux servant de base au rapport de 
synthèse sur les « Etude relative à la formulation d’un programme régional de promotion des chaînes 
de valeur lait local au sein de la CEDEAO, de la Mauritanie et du Tchad » (Corniaux et al, 2018). Il a 
été réalisé pour le compte du Hub Rural dans le cadre de l’Offensive Lait portée par la CEDEAO. 
Cette étude s’articule autour de deux principales activités : 

- Le diagnostic des filières laitières dans la zone CEDEAO, de la Mauritanie et du Tchad ; 

- La programmation des actions et des investissements. 

Ce présent travail s’intègre dans la première activité. À l’échelle de la Mauritanie, l’objectif est 
d’actualiser les données et les informations relatives : 

- aux statistiques sur l’élevage et sur les filières laitières (production, importations, 
consommation) ; 

- aux projets et aux investissements en cours ; 

- aux politiques publiques à l’œuvre. 
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Etat du secteur laitier 
 

1. Place dans le PIB agricole national 

L’élevage est la principale activité du secteur rural en Mauritanie. Il représente 12 % du Produit 
Intérieur Brut, soit un peu plus de la moitié du PIB agricole. 

2. Description des différentes sous-filières 

• Les principaux acteurs 

La chaîne des acteurs est bien décrite dans le récent document de l’IRAM (2015). Elle est somme 
toute relativement classique pour les producteurs en milieu sahélien dans des systèmes extensifs à 
semi-intensifs. Il faut toutefois souligner l’importance de la collecte péri-urbaine autour de Nouakchott 
avec des déplacements saisonniers des éleveurs de bovins et de dromadaires. 

Pour la collecte et la transformation, la Mauritanie a connu un développement singulier depuis les 
années 1990. Si du Sénégal au Niger en passant par le Mali et le Burkina, les minilaiteries se sont 
multipliées (Corniaux, 2014), elles sont fort peu nombreuses en Mauritanie. En revanche, le secteur 
industriel s’est implanté (carte 1). Le marché principal est bien sûr celui de Nouakchott avec plus de 
1.1 millions d’habitants, soit plus du quart de la population mauritanienne. La collecte se fait autour de 
Nouakchott mais surtout dans la vallée du fleuve Sénégal (Rosso, Bogué) et désormais dans la zone 
de Néma.  

Cinq principales entreprises opèrent sur la collecte du lait1 : 

- Tiviski.  Tiviski est la laiterie historique et symbolique à bien des égards de la Mauritanie. Son 
parcours est largement décrit dans la littérature (Abeiderrhamane 2007 et 2014, Corniaux 
2014, IRAM 2015, Grain de Sel 2017). Créée en 1989, la société privée s’appelait initialement 
« La laitière de Mauritanie ». En moyenne, elle collecte entre 15 et 20 000 l/j – avec des 
pointes à 40 000 l/j en hivernage, ce qui en fait le plus gros opérateur en Afrique de l’Ouest 
pour le lait local. Il s’agit majoritairement de lait de vache. Cependant le lait de chèvre et le lait 
de chamelle, emblématique pour Tiviski, sont aussi transformés. Ainsi, le fromage de 
chamelle a été développé dans les années 2000 (photo 1). Notons également que Tiviski a un 
temps commercialisé la marque Candia (en accord avec Sodiaal) pour valoriser sa chaine 
UHT acquise en 2000. Cette collaboration s’est achevée en 2016. 

- Toplait.  Au milieu des années 1990, TOP LAIT SA s’est engagée dans la collecte de lait avec 
succès. Sa collecte actuelle est de l’ordre de 13 000 l/j. Toplait est une société privée qui 
produit la marque de lait Lekhrive (photo 1). Elle a diversifié sa production au fil des années 
en élargissant sa gamme de laits pasteurisés aux autres produits laitiers frais (yaourts nature, 
yaourts aux fruits, crèmes, … ) et aux jus de fruits. Elle a noué un partenariat solide avec le 
groupe saoudien EL MARAII. En 2014, l’entreprise envisageait la mise en service d’une unité 
de production de lait longue conservation UHT. 

                                                           

1 Maurilait est une entreprise important et vendant uniquement du lait en poudre. 
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- Al Watania . La société a été créée en 2005. Initialement, la collecte s’appuyait uniquement 
sur une ferme laitière dont le cheptel était constitué de vaches de race allemande. Le lait caillé 
et le chekwa (IRAM, 2015) étaient commercialisés. Puis le process s’est industrialisé en 2009 
avec une collecte élargie auprès d’éleveurs et une diversification de la gamme des produits 
laitiers. Une quarantaine de produits et conditionnements sont aujourd’hui sur le marché à 
travers tout le pays (photo 1). La collecte de lait de vache et de chamelle est de l’ordre de 
3 000 l/j. 

- SMPL. La Société Mauritanienne des Produits Laitiers est une société publique née 
récemment du décret n°185/2015 du 13 mai 2015. Elle est gérée par le Ministère de l’Elevage. 
L’usine centrale est située à Néma, au sud-est du pays. Elle est approvisionnée par trois 
centres de collecte à Chamiya, Werken et Bangou d’une capacité de 10 000 l/j chacun. 
Pendant la saison des pluies, l'offre potentielle en lait frais dépasse les 30 000 l fixés par 
SMPL. Par contre pendant la période sèche, la laiterie de Néma collecte moins de 10 000 l/j. 
Le principal problème est que les éleveurs transhument à plus de 80% vers le Mali. Pour les 
garder sur place, il faudrait leur fournir des milliers de tonnes d'aliments bétail à prix compétitif, 
conditions qui sont loin d'être réunies aujourd’hui, mais nécessaires pour la pérennité de 
l'entreprise. Située à 1 100 km de Nouakchott, le modèle est aussi questionné sur le coût de la 
logistique pour le débouché de la capitale.  

- Sava. Basée à Nouakchott, il s’agit de la plus petite unité. Elle collecte moins de 2 000 l/j. 

 

Carte 1 : Localisation des principales unités industrielles laitières et de leurs centres de collecte 
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Ces laiteries ont organisé un système de collecte de lait produit par les élevages semi-intensifs et 
péri-urbains (transhumants ou sédentaires). Ces systèmes de collecte sont organisés avec des 
moyens modernes (camionnettes, camion-citerne, … ). Ils participent clairement à la rationalisation et 
à la durabilité de la production laitière en Mauritanie. Une augmentation des revenus des éleveurs est 
notée (Abeiderrhamane 2014, IRAM, 2015). Toutefois l’approvisionnement reste souvent contraint 
par la variabilité pluviométrique. La collecte est affectée selon les années et/ou les saisons. Pour 
garder ou diversifier leurs marchés très concurrentiels, ces entreprises ont ou ont eu à utiliser du lait 
en poudre importé. Tiviski et Toplait produisent aussi des jus de fruits. 

Ce paysage industriel déjà riche devrait encore s’agrandir dans les années à venir. Ainsi, 
l’Organisation Arabe pour le Développement Agricole a octroyé, mardi 14 novembre 2017, à 
Nouakchott, un don de matériels composés de 2 petites unités de fabrications de lait à la Mauritanie. 
Par ailleurs, le directeur général de la société laitière algérienne « Soummam» a annoncé en janvier 
2018, l’existence de négociations entre l’Algérie et la Mauritanie, pour réaliser une usine de 
production de lait et dérivés sur le territoire mauritanien. Enfin, le projet de la société publique de lait 
de Boghé, d’une capacité de 30 000:/j, était soutenue par une société hollandaise. 

Pour conclure ce volet industriel mauritanien, notons la forte croissance de la part de marché pour 
Danone qui importe ses produits par la route à partir du Maroc. 

• Les produits laitiers et modes de consommation 

La gamme des produits laitiers est large en Mauritanie. Elle va du lait frais aux laits fermentés, en 
passant par les préparations laitières, les crèmes et les beurres (photo 1). Le lait de chamelle est par 
ailleurs très populaire. Il existe en Mauritanie toute une liste de noms vernaculaires bien ancrés dans 
les savoir et les habitudes alimentaires des consommateurs. Le lait local y a une place très 
importante puisqu’il est à la base de préparations goûteuses et typées. Le fromage de chamelle 
Caravane, certes peu consommé, est symptomatique de l’étendue des capacités d’innovations en 
Mauritanie (photo 2). 
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Photo 1  : Diversité des produits laitiers issus de la collecte locale : gamme des produits SMPL, 
fromage de chamelle Caravane (Tiviski), lait pasteurisé (Al Watinia), Lekhrive (Toplait) 
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Photo 2  : Fabrication du fromage Caravane, de Tiviski. (Cliché : Le quotidien jurassien, 2009) 

 

3. Synthèse 

La Mauritanie est un pays singulier dans le paysage laitier ouest-africain. Les traditions laitières 
ancestrales s’inscrivent désormais dans la modernité. Longtemps considéré comme un produit qu’il 
était impossible de vendre, le lait est aujourd’hui collecté dans des circuits industriels.  
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Statistiques nationales sur la filière laitière 
 

1. Données sur les effectifs ruminants en Mauritani e 

Selon la FAO (FAOSTAT 2018), la Mauritanie comptait en 2016 pour les bovins, caprins, ovins et 
camelins respectivement 1.8, 6.2, 9.6 et 1.5 millions de têtes (fig 1). Pour un pays de 4.4 millions 
d’habitants, cet effectif est conséquent et reflète le caractère pastoral du pays. La Mauritanie est un 
pays d’élevage. Cependant, en l’absence de recensement, le cheptel est sans doute sous-évalué, 
notamment pour les bovins pour lesquels le chiffre de 3 millions de têtes est avancé par les 
organisations d’éleveurs. 

 

Figure 1 : Evolution des effectifs (en nombre de têtes) 

 

D’après FAOSTAT 2018. 

 

2. Production de lait 

Le lait est produit partout sur le territoire Mauritanien. Les concentrations de vaches laitières à 
proximité de la vallée du fleuve Sénégal et en périphérie des villes, en particulier Nouakchott, y 
permettent la collecte industrielle. Dans les zones plus isolées ou sèches, le lait de « chamelle »2 ou 
de chèvres est très prisé. 

La production de lait de vache est nettement supérieure à celle des autres espèces (fig. 2). Elle serait 
d’environ 550 millions de litres en 2016. Pour un troupeau de l’ordre de 2 millions de têtes, cela 

                                                           

2 En fait, il s’agit de dromadaires. 
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suppose des performances laitières particulièrement élevées. Les vaches de race Maure sont certes 
réputées bonnes laitières et la collecte industrielle accompagnée de pratiques de complémentation 
est significative, mais ce chiffre pourrait être surévalué (surtout si il s’agit de lait trait). 

 

Figure 2 : Production de lait (en millions l EqLait) 

 

D’après FAOSTAT 2018. 

 

Les productions laitières varient suivant les saisons. En moyenne, elles sont de l’ordre de 1 à 4 
litres/jour pour les vaches, 0,5 l/j pour les chèvres et 0,25 l/j pour les brebis (IRAM, 2015). Pour les 
dromadaires, elle est plus élevée, entre 3 et 4 l/j en moyenne (Faye, 2017). 

 

3. Importations de produits laitiers 

Cette production conséquente est néanmoins insuffisante pour couvrir les besoins en lait de la 
population mauritanienne. A l’instar de l’ensemble des pays d’Afrique de l’Ouest, la Mauritanie 
importe des produits laitiers. Les importations sont de l’ordre de 400 millions de l Eq Lait / an (fig 3), 
soit environ 40 % des besoins nationaux. Elles sont aussi en nette hausse, avec une croissance 
supérieure à celle de la production3. Cette hausse concerne tout particulièrement la poudre de lait 
réengraissée en matières grasses végétales (fat filled). 

 

 

 

                                                           

3 Sous réserve de la fiabilité des statistiques disponibles. 
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Figure 3 : Importations de produits laitiers (en millions l EqLait) 

 

D’après FAOSTAT 2018. 

 

4. Consommation de produits laitiers 

Par sa population pastorale, son fort taux d’urbanisation et ses habitudes alimentaires, la Mauritanie 
se place parmi les pays ouest-africains ayant une forte consommation de produits laitiers. Elle serait 
de l’ordre de 150 kg/an/capita. En se basant sur les chiffres de la production et des importations, 60 
% de la consommation seraient couverts par le lait local, particulièrement apprécié des mauritaniens. 

 

Figure 4 : Consommation moyenne de produits laitiers (en kg EqLait/an/capita) 

 

D’après FAOSTAT 2018. 
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Le lait de vache, de chamelle et celui de chèvres sont très prisés par les consommateurs. Le lait de 
brebis est peu exploité.  

En milieu urbain, le lait est consommé de préférence caillé sous forme de boisson (zrig). Mais dans 
un pays où la tradition laitière est ancienne, la gamme des produits laitiers est large notamment pour 
les produits typés fabriqués à partir de lait de vache, de chèvre ou de chamelle. Les consommateurs 
sont des connaisseurs des produits laitiers et savent reconnaître ceux fabriqués à partir de lait de 
collecte. Cela garantit une part de marché élevée par rapport aux produits issus du lait en poudre. 

 

5. Prix à la consommation et à la production 

Le gouvernement a pris de nouvelles mesures pour mieux protéger la filière lait local. A travers la loi 
de finance 2014, le droit fiscal à l’importation des produits laits, crèmes de laits non concentré, est 
passé de 5% à 20%.  
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Politiques, projets et stratégie de développement 
du secteur laitier 
 

1. Projets en cours 

 

La filière laitière est appuyée principalement par le Ministère de l’Elevage à travers ses directions : 

- Direction du développement des Filières Animales et des Ressources Alimentaires (DDFARA) 

- Direction des Services Vétérinaires (DSV, aspect santé animale) 

- L’Office National de Recherche et de Développement de l’Elevage (ONARDEL) 

- Centrale d’Achat des Intrants d’Elevage (CAIE, approvisionnement en médicaments 
vétérinaires). 

Deux projets majeurs sont actuellement financés : 

• Le Projet PRODEFI (Projet de Développement des Filières, financement FIDA) 

• Le projet Régional d’Appui au Pastoralisme (PRAPS, financement Banque Mondiale) 

 

Par ailleurs, il faut citer le PROGRES-Lait : « Programme d’accès aux services énergétiques 
productifs pour le développement de la chaîne de valeur Lait ». Il : 

- est lancé par ENDA Energie dans le cadre de l’Initiative : Souveraineté Énergétique pour la 
Souveraineté Alimentaire (SESAL) 

- vise à mettre à la disposition des éleveurs : mini-plateformes et des plateformes solaires dans 
4 bassins laitiers (Sénégal, Mauritanie). 

- est réalisé depuis 2014 avec l’appui de l’UE et des gouvernements du Sénégal et de la 
Mauritanie. 

 

2. Les organisations professionnelles 

 

Les organisations connectées à la filière laitière sont très nombreuses en Mauritanie. On peut citer : 

� Groupement National des Associations Pastorales et Coopérative (GNAP),  

� Fédération des Agriculteurs et Eleveurs de Mauritanie (FAEM) 

� Fédération Nationale des Eleveurs de Mauritanie (FNEM) 
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� Association des Producteurs de Lait de Mauritanie (APLM),  

� Association des Producteurs de Lait et de Viande du Brakna (APLV) 

� Association Pour la Promotion de l’Elevage (APPE) 

� Fédération des Eleveurs Indépendants et Transformateurs Laitiers de Mauritanie (FEITLM)  

� Fédération Nationale des Acteurs de Lait en Mauritanie (FNALM). 

� ONG AMAD (Association Mauritanienne pour l’Auto-développement) 

� ONG ECODEV (Ecole du Développement), etc. 
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Conclusion 
A l’instar des pays sahéliens, la Mauritanie est un pays d’élevage. Mais c’est aussi un pays laitier qui 
se distingue (i) par son niveau élevé de consommation en produits laitiers – de l’ordre de 150 
kg/an/habitant quand il est à moins de 30 kg dans la zone CEDEAO – et (ii) par l’importance de son 
secteur industriel impliqué dans la collecte locale de lait. 
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